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COVID-19
Le nombre de cas
explose en EuropeP.III

MARTIGUES
Chevrier contre
habitants: Acte IIIP.5

/ PHOTO V. TILLET

JUSTICEP.10

8mois de prison pour
une course-poursuite

ISTRES OUEST PROVENCE

Reprise de la grève de
la collecte des déchets P.7

LESRÉPUBLICAINS
Les débats se suivent
et se ressemblentP.II

SALON-DE-PROVENCE

Le quartiermilitaire
de Lurian réhabilité P.13

/ PHOTO S.R.

MARIGNANE

Samaison serait à
270mde l’usine Satys P.8

LIFESTYLE

CE SOIR À 20H45
FINLANDE-FRANCE

Notre sélection
de calendriers

de l’Avent
pour petits
et grands

P.33

FOOTBALL Le milieu de terrain de l’OM pourrait profiter de la qualification acquise pour
le Mondial-2022 et vivre sa première sélection sous le maillot tricolore, ce soir. / PHOTO DR P.24

"Le feu est
parti, j’ai

rien pu faire"

CULTURE

À l’Opéra deMarseille,
unBourgeois grandiose P.31

/ PHOTO MARIE CLAUZADE

L’heure de
Guendouzi?

PROCÈS
DEL’INCENDIE
DEVITROLLES

/ PHOTO CYRIL SOLLIER

Mostafa ElFathi a reconnu
avoir jeté lemégot

à l’origine de l’incendie
de 2016. P.I

DANSVOTRE
SUPPLÉMENTÉCO

Marseille
capitale
de la bière

L’aéroport du futurL’aéroport du futur

Réduction de son empreinte carbone, projet d’extension et avions nouvelle génération,
l’aéroport Marseille -Provence (AMP) dévoile ses ambitions / PHOTO DR P.2&3

MARSEILLE-PROVENCE

/ PHOTO DAVID ROSSI

Unique brasserie au
Sud de la Loire, l’usine

Heineken produit chaque
année 1,7million

d’hectolitres de bière.
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N o m b r e d ’ h a b i t a n t s
l’avaient pressenti, le
feuilleton du chevrier al-

lait livrer un nouvel épisode
lors du conseil de quartier
Saint-Pierre la semaine der-
nière. L’occasion était parfaite
pour les deux collectifs de rive-
rains mobilisés aux Réveillés et
aux Tabourets de s’expliquer
en direct avec les élus, emme-
nés par le maire, Gaby Char-
roux.

Après deux interventions
dans nos colonnes (nos éditions
du 24 juin et du 21 septembre),
les habitants des Tabourets allu-
maient la première mèche, en
dénonçant une nouvelle fois un
manque d’hygiène de l’éleveur :
"On a toujours un gros pro-
blème de nuisances avec Éric
Jean, qui ne respecte aucune
règle d’hygiène. Dans sa bergerie
provisoire chez nous, c’est une
catastrophe avec du fumier par-
tout et aucun nettoyage depuis
des mois. Dernièrement il s’est
permis de faire de l’épandage au-
tour des maisons, ce qui est inter-
dit dans son cas puisque le ter-
rain n’est pas cultivé. C’est de la
provocation", grondait un rive-
rain.

La suite du propos était toute
aussi offensive : "Vous lui avez
octroyé un permis de construire
avec une bergerie aux Réveillés,
il doit y retourner. Il s’était enga-
gé à le faire (notre édition du
24 juin) mais il y a quelques
jours, il nous a dit qu’il ne le fe-
rait pas et resterait six mois à cô-
té de nos maisons et six mois der-
rière le centre équestre. La situa-
tion est invivable, il faut la dé-
bloquer au plus vite."

"On a agi pour l’hygiène"
assure la Ville
Dans la foulée, une habitante

des Réveillés lançait à son tour
sa tirade : "La bergerie est recons-
truite mais il y a toujours deux
mètres de fumier dedans et de-
hors. Depuis trois ans, elle n’a
pas été nettoyée. Nous, on n’est
pas contre sa présence et ses ani-
maux mais qu’il nettoiesa berge-
rie. Dans le temps son père le fai-
sait bien mais depuis que c’est
lui, ce n’est plus pareil et il n’est
p a s c a p a b l e d e l e f a i r e .
Êtes-vous compétent pour l’y
obliger?" D’autres voisins décri-
vaient pour leur part une "mal-
traitance animale caractérisée"

au vu des conditions d’élevage
et de l’hygiène, mais se disaient
prêts également à voir le che-
vrier reprendre son activité
dans la bergerie si le nettoyage
était fait.

Face à cette colère, le pre-
mier adjoint au maire, Henri
Cambessédès, assurait : "On a
agi pour l’hygiène en faisant plu-
sieurs inspections avec la police
de l’environnement et le maire a
demandé aux services de l’État
une inspection. Cela s’est fait et
après avoir eu les retours, le
maire et moi-même avons
convoqué Eric Jean pour lui ex-
pliquer que les conditions d’éle-
vage sont, disons, médiocres."

Lors de cet entretien, les élus
ont également demandé à l’éle-
veur quel est son projet écono-
mique : "Ce dernier est difficile-
ment saisissable, confus. On
voulait savoir ce qu’il veut faire
sur le volet agricole, s’il est par-
tie prenante d’un projet de quali-
té dans la plaine. Mais pour le
moment, ça ne correspond pas à
nos attentes", ajoutait le pre-
mier adjoint. Malgré ces explica-
tions, les habitants également
intrigués par un potentiel pro-
jet immobilier (voir ci-dessous),
ne masquaient pas leur impa-
tience de voir la situation sani-
taire réglée.

Victor TILLET

Une activité peut en cacher une autre,
certains habitants des Réveillés en sont per-
suadés. S’il est encore trop tôt pour être af-
firmatif, ces derniers pointent du doigt un
projet immobilier mené par Eric Jean dans
la plaine agricole. Comme cette dame lors
du conseil de quartier : "La bergerie de cet
éleveur n’en est pas une, c’est pour faire des
appartements. Ses moutons sont censés être
dessous le bâtiment qu’il a construit avec
l’accord de la mairie mais il ne les y amène
pas. De plus, il s’est fait faire des dons suite à
l’incendie et achète des terrains depuis sep-
tembre, mais la seule chose qui pousse des-
sus ce sont des parpaings. Donc il veut claire-
ment construire…", assurait-elle.

Pendant que le premier adjoint, Henri
Cambessédès, écoutait ce propos, le maire,
Gaby Charroux, s’éclipsait quelques mi-
nutes pour consulter des documents. En re-
venant derrière son micro, il faisait une an-
nonce fracassante : "Je viens de vérifier à
l’instant, Éric Jean n’a aucune autorisation
pour construire ce qu’il est en train de faire
(sur le site de sa bergerie initiale aux Ré-
veillés, Ndlr). Donc la police de l’environne-
ment va aller faire un constat et soit il s’ar-
rête, soit ça part chez le procureur !"

Visiblement très agacé par la situation, le
premier magistrat en remettait une couche
quelques minutes plus tard : "Cette plaine
agricole, nous l’avons nous-mêmes augmen-
tée dans le dernier PLU, la Ville y fait la

chasse aux projets immobiliers tordus pour
y défendre l’activité. Vous savez, on en a eu
des gens qui voulaient élever des escargots,
mais ils voulaient surtout une chose : se
construire de grands habitats ici. Monsieur
Jean n’est pas exonéré de ses devoirs sani-
taires et immobiliers. On veut continuer à

favoriser les implantations agricoles sé-
rieuses, mais chacun doit pouvoir vivre côte
à côte, dans le respect."

Contacté à plusieurs reprises ces der-
nières semaines, l’entourage d’Éric Jean
n’a pas répondu à nos sollicitations.

V.T.

Aller à la rencontre des
300 000 habitants des 21 com-
munes du pourtour de l’étang
de Berre, évoquer avec eux
leur perception de la pollution
atmosphérique et de ses réper-
cussions sur la santé, c’était
l’objectif originel du dispositif
Réponses, porté par le SPPPI
(Secrétariat permanent pour
la prévention des pollutions in-
dustrielles).

Deux ans après ses débuts, il
poursuit son action, avec trois
ateliers qui auront lieu à Mar-
tigues (demain soir), puis à Ro-
gnac et Istres.

Au printemps dernier, 1 300
personnes ont accepté de li-
vrer leurs ressentis. De nou-
velles attentes ont été révélées
par ces derniers temps de ren-
contres. "Celle qui est im-
muable, et représente quasi-
ment la moitié des sondés, c’est
"réduire les émissions pol-
luantes", indiquait Gwenaëlle
Hourdin dans nos colonnes, le
19 octobre. D’autres font leur
apparition, comme tout ce qui
se rapporte aux véhicules élec-
triques : que deviennent les bat-
teries, faut-il installer davan-
tage de bornes… Le lien entre

pollution et allergies fait aussi
partie des nouveautés."

Les trois ateliers organisés
cette semaine permettront
d’évoquer ces préoccupations
et les actions correspondantes
à mettre en place.

Cette nouvelle consultation
a ainsi fait émerger vingt nou-
velles attentes et préoccupa-
tions, notamment une préoc-
cupation majeure liée à la
question du transport routier,
complète "Réponses". Enfin,
en matière d’action, il appa-
raît que l’État reste pour les ha-
bitants le premier à devoir agir
pour améliorer la qualité de
l’air.

Les trois ateliers se déroule-
ront les 17 novembre de 18h à
20h à Martigues (Office du
Tourisme, Rond-Point de l’Hô-
tel de Ville), 18 novembre de
18h à 20h à Rognac (Espace
S a i n t - J a c q u e s , P l a c e
Saint-Jacques), et 20 no-
vembre de 10h à 12h à Istres
(Château des Baumes, Boule-
vard Dethez).

Ces ateliers sont ouverts à tous, gra-
tuits, sur inscription préalable à
contact@dispositif-reponses.org

Martigues

Près de la bergerie d’origine aux Réveillés, les chèvres se sont
invitées plusieurs fois chez des voisins excédés.

La colèremonte autour
du chevrier décrié à St-Pierre
En conseil de quartier, plusieurs habitants ont exigé l’intervention de la Ville

Pollution: "Réponses"
attend vos questions

AUJOURD’HUI● Les
animationsde lamédiathèque.
Rencontre poétique, à la média-
thèque Louis-Aragon, de 14h à
16h.
➔ Sur inscriptions au 004 42 80 27 97.

● Conseilmunicipal. Séance pu-
blique, en salle du conseil de
l’hôtel de Ville, à 17 h 45.

DEMAIN

● Les animations de la
médiathèque. "Raconte-moi
une histoire " pour les enfants
jusqu’à 6 ans, à la médiathèque
Louis-Aragon, à 10 h 15, et à
11h. Inscription sur place.
➔ Renseignements au 004 42 80 27 97.

● Les rendez-vous duRallumeur
d’étoiles. "Après-midi jeux du

Rallu", jeux de cartes, société,
stratégie, de 14h à 17h ; "La Me-
rienda", atelier de discussion
en espagnol, à 17h. Entrée à
prix libre, adhésion au Rallu-
meur obligatoire.
➔ Renseignements au 00442025980.

● Atelier dispositif Réponses.À
l’office de tourisme, de 18h à
20h. Gratuit. (Lire ci-dessus)
➔ Inscription :
contact@dispositif-reponses.org

● Rencontres nationales 2021
"école et cinéma- collège au
cinéma-Passeurs d’images". Jus-
qu’au 20 novembre, à Mar-
tigues, Marseille et Aix-en-Pro-
vence. Inauguration à la cha-
pelle de l’Annonciade, boule-
vard Richaud, à 19 h 15.
➔ www.passeursdimages.fr

Dans sa bergerie rénovée aux Réveillés, Éric Jean est supposé loger ses chèvres dans la
partie basse de ce bâtiment que les habitants dénoncent comme étant "une grande
maison dans laquelle il n’a aucune intention de faire de l’élevage". / PHOTO V.T.

De retour en septembre aux Tabourets, le troupeau pourrait
restersix mois par an dans cette "bergerie temporaire".

Plusieurs habitants des Tabourets et des Réveillés ont interpellé les élus en conseil de quartier à
Saint-Pierre pour dénoncer encore la situation d’un chevrier épinglé pour manque d’hygiène. / PHOTOS V.T.

ENVIRONNEMENT

En sous-marin, un projet immobilier non autorisé ?
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